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LA République démocratique du Congo restaitsous tension hier, deux jours après les violencesmeurtrières ayant marqué l'expiration du man-dat du président Joseph Kabila : Kinshasa lagrouillante capitale n'était que l'ombre d'elle-même alors que se multiplient les incidentsdans les provinces de cet État-continent.Mercredi, une attaque imputée à une secte poli-tico-religieuse n'ayant jamais fait parler d'ellejusque-là a fait 17 morts dans le nord-ouest dupays, dont la cohésion, depuis son indépen-dance de la Belgique en 1960, a été menacée àmaintes reprises.A Lubumbashi, deuxième ville du pays, dans lesud-est, l'armée a bouclé hier à l'aube un quar-tier théâtre de violences au cours des deux joursprécédents et procédé à des arrestations mas-sives.Dans la capitale, les évêques catholiques de laConférence épiscopale nationale du Congo(Cenco), qui encadrent des négociations entrepouvoir et opposition en vue d'une période detransition politique, ont convoqué pour 17h00(même heure au Gabon) une séance plénière envue de l'adoption des conclusions du dialogue.La Cenco se montrait optimiste sur leurcontenu, ce qui pourrait ouvrir la porte à unesortie de la crise provoquée par le maintien aupouvoir de M. Kabila après le report sine die dela présidentielle. Le second mandat de M. Ka-bila, au pouvoir depuis 2001, s'est achevémardi. La Constitution interdit au chef de l'Étatde se représenter.Les affrontements ayant opposé mardi policiersou soldats à des jeunes hostiles à M. Kabila, ontfait 22 morts à Kinshasa, Lubumbashi et dansdeux villes de l'Ouest, selon la police nationale.L'ONG Human Rights Watch a affirmé hier avoirdocumenté le décès de 34 personnes dans cesviolences. L'Onu, elle, a avancé mardi un "bilan
provisoire" de 19 morts "confirmés", susceptibled'augmenter.La Cenco a demandé mercredi une "enquête in-
dépendante" pour établir les "responsabilités" deces violences.Le calme est revenu mercredi dans la capitale,mais la mégapole de 10 millions d'habitants neretrouvait que lentement son rythme habituelhier. Les forces de l'ordre y sont déployées ennombre et imposent la nuit des barrages rou-tiers.Dans plusieurs provinces, les événements desderniers jours semblent réveiller de vieux dé-mons de l'Histoire.Pour Thierry Vircoulon, spécialiste de l'Afriquecentrale enseignant à Sciences-Po Paris, "l'es-
pace de la contestation étant verrouillé à Kins-
hasa, l'épreuve de force pourrait se délocaliser en
province et prendre la forme de rébellions lo-
cales".Le Kivu et le Kasaï "pourraient fort bien s'en-
flammer en 2017", craint M. Vircoulon dans unarticle publié le 18 décembre.
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Au surlendemain de violences meurtrières,
Kinshasa, d'ordinaire grouillante, était hier

l'ombre d'elle-même.
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